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Elle célèbre cette année un
siècle d’existence dans de
nombreux pays, dont la
Suisse. A l’heure où les
femmes semblent avoir tout
acquis, les fêter est-il encore
pertinent dans notre pays?

CHRISTELLE MAGAROTTO

D
roit de vote, accès à la
contraception et à
l’interruption de gros-
sesse… En Suisse, après

une longue lutte, les chevaux
de bataille du mouvement
féministe sont désormais éle-
vés au rang d’acquis sociaux.
Et si des progrès restent à faire,
notamment en terme d’inté-
gration professionnelle (postes
cadres, égalité salariale), les
avancées sont indéniables.
Dans ces conditions, la journée
du 8 mars a-t-elle encore un
sens? Les réponses
d’Etiennette Verrey, présidente
de la Commission Fédérale
pour les Questions Féminines
(CQFC).

En Suisse comme ailleurs, on
fête chaque année la Journée
de la femme. Les efforts fournis
au quotidien ne suffisent-ils pas
?
Non. Si, d’un point de vue

légal, nos buts sont atteints, la
réalité montre qu’il reste encore
énormément à faire. La conci-
liation des sphères privée et
professionnelle ainsi que la pos-
sibilité de faire carrière à temps
partiel, par exemple, sont tou-
jours des questions délicates. La
journée du 8 mars est l’occasion
de rappeler ces enjeux et de
raviver le débat au sein de la
société.

Pensez-vous qu’un jour, cette
tradition pourra être
abandonnée ?
Oui et non. Si l’égalité était

atteinte de façon effective, il ne
sera peut-être plus nécessaire de
garder cette journée. La mainte-
nir pourrait cependant nous
permettre de nous souvenir que
des femmes se sont battues
pour leurs droits, que rien ne
s’est fait de soi. Je doute que la
Journée de la femme dispa-
raisse un jour. L’apparition de
mouvements misogynes tels
que l’antiféminisme redonne
tout son sens à cette journée.

De façon générale, la
mobilisation féministe est-elle
toujours aussi importante
aujourd’hui ?
Pour les grandes organisa-

tions telles que la nôtre et cer-
tains cercles politiques, oui. De
par mon expérience professio-
nelle notamment, mais aussi
dans ma vie privée, j’ai pu
cependant remarquer que les
jeunes femmes ne se sentent
pas toujours concernées. Elles
sont nées à une époque où le
droit de vote féminin relève de
l’acquis, et elles sont bercées
depuis leur plus tendre enfance
par un discours prônant l’égali-
té. Elles croient donc que les
revendications féministes
appartiennent au passé.
Toutefois, au moment de leur
entrée dans le monde du travail
ou à l’arrivée du premier
enfant, elles s’aperçoivent rapi-
dement que la réalité est toute
autre. Les consciences
s’éveillent alors, et certaines
d’entre elles militent à leur tour.

Quelle est la grande priorité du

féminisme aujourd’hui en
Suisse ?
Il y en a plusieurs, mais à mes

yeux il est urgent de se pencher
sur les problèmes liés à la garde
partagée des enfants, un sys-
tème qui a tendance à précari-
ser la femme mais à protéger
l’homme matériellement. Au
moment du divorce, il faudrait
également qu’une convention
claire soit établie entre les con-
joints afin de déterminer le rôle
de chacun dans l’éducation des
enfants. L’un ou l’autre parent
ne doit pas se retrouver seul à
tout affronter. /CHM

DISCRIMINATION Si la mobilisation autour des enjeux féministes faiblit, les acquis ne sont jamais définitifs,
comme souhaitent le rappeler les manifestants des mouvements pour l’égalité. (KEYSTONE)

INTERVIEW

Ringarde, la Journée
Internationale de la Femme?

LA QUESTION
DU JOUR

VOTEZ par SMS en envoyant
DUO JOUR OUI ou DUO JOUR NON
au numéro 363 (Fr. 0,30/SMS)
ou par internet sur le site
www.arcinfo.ch

RÉAGISSEZ à la question du jour via
notre site internet www.arcinfo.ch

Faudrait-il instaurer
une journée de
l’homme?

En bref
■ MOBILISATION

La Suisse pionnière
«La Journée internationale de la
femme a été célébrée pour la
première fois le 19 mars 1911 en
Allemagne, en Autriche, au
Danemark et en Suisse»,
indiquent les Nations unies sur le
portail internet des Journées
internationales. Plus d’un million
de personnes avaient participé au
rassemblement de 1911, qui
demandait le droit de vote des
femmes et celui d’exercer une
fonction publique, ainsi que la fin
des discriminations sur le lieu de
travail. /ats

■ CRIMES SEXUELS
Ne pas relâcher
les efforts

Le CICR a appelé hier à ne pas
relâcher les efforts visant à
empêcher les viols et les autres
formes de violence sexuelle.
Chaque année, ils portent atteinte
à la vie et à la dignité
d’innombrables femmes dans les
zones de conflit, a dénoncé
l’institution. La violence sexuelle
commise dans le cadre d’un
conflit armé constitue un crime de
guerre au titre de la quatrième
Convention de Genève de 1949,
des deux protocoles additionnels
de 1977 et du statut de la Cour
pénale internationale. /ats

■ PAYS DU SUD
Mortes
en donnant la vie

Tous les jours, 1600 femmes et
plus de 10 000 nouveau-nés
meurent des suites de
complications évitables au cours
de la grossesse et de
l’accouchement. Près de 99% des
décès maternels et de 90% des
décès de nouveau-nés se
produisent dans le monde en
développement. /comm

■ CHINE
Les femmes, espèce en
voie de disparition

Avec 106 hommes pour 100
femmes, la Chine est aujourd’hui
le pays le plus masculin du
monde. Une étude de l’Ined
(Institut national d’études
démographiques) confirme une
tendance constatée depuis
plusieurs années déjà dans
plusieurs pays asiatiques et
singulièrement dans l’Empire du
milieu. Le déficit de femmes y est
en effet estimé à environ 60
millions de femmes selon les
chercheurs de l’Ined qui avancent
plusieurs facteurs: une mortalité
infantile qui touche davantage les
filles que les garçons en raison
«des fortes discriminations
exercées envers les filles avant
leur premier anniversaire». /comm

■ VIE DOMESTIQUE
Chéri, passe le balai!

Selon l’Office fédéral de la
statistique, en 2009, les hommes
travaillaient 71 heures par
semaine et les femmes, 73, ce qui
fait de la Suisse – avec la Finlande
et la Suède – le seul pays au
monde où l’homme travaille
autant que la femme. Mais la
charge de travail est inégalement
répartie. Alors qu’en 2007, les
femmes investissaient 30 heures
par semaine à passer l’aspirateur
et autres, les hommes, eux, y
consacraient 18,1 heures
hebdomadaires. On a pourtant des
raisons de se réjouir: c’est trois
heures de plus que dix ans plus
tôt. Il faut parfois faire preuve de
patience... /réd

L’autre jour, après être intervenue à la radio, elle a
entendu quelqu’un s’exclamer, admiratif: «Que sa voix
est jeune pour ses cinquante ans!» Elle a souri:
croyez-le ou non, Laurence Deonna souffle en réalité
plus de septante bougies sur ses gâteaux
d’anniversaire. Dont quarante-cinq passés à
bourlinguer dans tous les coins. Son élixir de
jouvence? Marier à la passion de l’écriture un goût
certain pour la vie des autres, en particulier «ceux et
celles qu’on n’entend jamais». Cette écrivain et grand
reporter genevoise, ancienne présidente de la section
suisse de Reporters Sans Frontières, a d’ailleurs été
récompensée, pour son travail, par le prix UNESCO de
l’éducation à la paix. Après avoir écrit onze livres qui
parlent, pêle-mêle, d’Iran, de femmes dans la guerre,
de Kazakhstan, des méfaits du pétrole et du Yémen,
elle a voulu rendre hommage aux femmes suisses.
Plus précisément à celles qui, comme elle, sont
sorties des sentiers battus pour aller explorer le vaste
monde. Au final, un passionnant recueil de portraits
de nos compatriotes aventurières, du 17ème au
21ème siècle. Parmi elles, la célèbre Ella Maillart, dont
elle a été des années durant l’amie et la confidente.
«On considère toujours que les hommes sont plus

intéressants. Je suis lasse de ces préjugés» souligne
l’écrivain. Le huit mars, elle l’attendait donc avec
impatience, comme chaque année. «C’est l’occasion
de rappeler combien le chemin est encore long
jusqu’à l’égalité. L’occasion, aussi, de se faire
solidaires de celles et ceux qui n’en connaîtront jamais
que le mot». Cette année, Laurence Deonna a été
invitée à parler de son parcours. Une histoire de vie
qui illustre la complexité de l’émancipation féminine
mais résonnera surtout comme une invitation à la
liberté et aux rencontres, sel de notre existence à tous
si nous le voulons. La reporter racontera aussi
l’épopée haute en couleur de ces exploratrices suisses
qui se sont hasardées là où on ne les attendait pas.
Car ces femmes nous rappellent que quelle que soit
l’époque, il est toujours l’heure de franchir les
frontières. Surtout celles du sexisme. Aline Jaccottet

Conférence ?« La femme est l’avenir de l’homme: tous
différents, tous responsables », Université de Lausanne,
Auditoire 351 – Bâtiment Amphimax dès 14h. Laurence Deonna
interviendra à 16h30.

Livre «Femmes suisses dans le monde, du XVIIème au
XXIème siècle» avec Benedikt de Tscharner, éd. Eclectica, paru
le 1er décembre 2010

L’émancipation féminine version Laurence Deonna

IRAN Laurence Deonna s’est adonnée avec brio au
dialogue, avec des femmes de tous horizons. (DR)

Management
Marre de faire le café!
Dans le domaine de la prise de décisions, les parlements semblent se féminiser
dans le monde, avec une proportion de 19,1% de femmes en moyenne. Mais
moins de 10% des pays seulement sont dirigés par une femme chef d’Etat ou de
gouvernement... /ats
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Un 8 mars aux accents russes
● XIXième siècle Le mouvement féministe naît au sein

d’associations locales
● 1896 Premier congrès des intérêts féminins à Genève. Pour la

première fois, le mouvement féministe apparaît comme une
force politique

● 1910 Conférence des Femmes de la deuxième internationale
socialiste qui obligera les partis socialistes à lutter pour le droit
de vote féminin. C’est à cette occasion qu’une journée d’action
en faveur du suffrage féminin sera décidée.

● 19 mars 1911 Les associations alémaniques d’ouvrières
organisent la première Journée féminine de l’Internationale
socialiste. La tradition perdurera par la suite à la date du 8
mars. Entre autres explications, les historiens retiennent le fait
que le 8 mars 1917, soit l’année de la Révolution russe, a eu
lieu une importante manifestation d’ouvrières de Saint-
Petersbourg. /chm
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